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Le livre
Comme toute réalité sociale, la guerre – telle qu’elle se déroule 
de nos jours – n’est pas seulement un fait en soi, mais surtout 
un événement vécu et rapporté par des témoins, des victimes 
et des acteurs, situés à la fois près et loin du terrain du conflit. 
La guerre est donc un objet de constructions individuelles ou 
collectives. Comment la guerre peut-elle être étudiée dans 
toute sa complexité ? Comment les acteurs et les observateurs 
de la guerre construisent-ils des points de vue souvent 
irréconciliables  ? Comment se fixe la figure de l’ennemi et 
celle de ses représentations pour susciter l’adhésion et pour 
mobiliser, pour fabriquer du rejet ou du consentement, pour 
instituer la norme du juste et de l’injuste  ? Ces questions 
structurent l’ouvrage pour répondre à un double défi. Il s’agit 
d’appréhender la représentation de la guerre à la fois comme 
une perception consensuelle et comme une projection 
manipulée, tout en établissant une féconde discussion entre 
des spécialistes de plusieurs disciplines (la géographie, 
l’histoire, l’histoire de l’art et l’archéologie, la sociologie) et 
de différentes aires géographiques. L’objectif est de mettre au 
jour et de décrypter, derrière les images et la communication 
contrainte, en allant parfois au plus près de l’expérience du 
combat, les différents points de vue sur des conflits violents 
contemporains proches ou lointains.
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